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7 chacunlui demande & il en eſt affligé:tou

ttsfois iln'apoint ouuert ſa bouche : ila eſté mené à

la tuerie comme vn agneau, & comme vne brebis

muettedeuant celui quilatond : voire n'a-il point

, º - · · ·d

§N§vlle entrepriſe ne peut eſtre
A5. N# agreable d Dieu ou ſaltitaire

，aux hommes, ſi ccs trois con

ditions ne s'y trouuent. La

#%# l<premiere , Que tu ne faces rien

que ce que Dieute commande. Et ne faut,

pour condamner toutes nos meilleures in

tentions deſtituees du commandement de

Dieu, que ce que Ieſus Chriſt allegue de

noſtre Prophcte au quinziéme de S. Mat

thieu, En vain m'honorent ils, enſeigººs
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des doctrines qui ne ſont que commande

mcns d'hommes. - .

La ſeconde condition eſt, Qu'en tout ce

que tu entreprens par le commandement

de Dieu , ton but principal ſoit la Gloire

d'icclui. Car appelerois-tu action agreable

à Dicu ou à toi ſalutaire , de ſeruir Dieu

ſimplcmét pour conſeruer ou tcs honneurs,

ou tes moycns Donncr l'aumofnê eſt vne

action commandce de Dieu , & à laquelle

Dieu a promis remuneration gratuite.Mais

donner l'aumoſne à la Phariſaique, en fai -

ſant ſonner la trompette, & pour cſtre ho

noré par les hommcs , c'eſt ce que fcſus

ChriſÈ condamnc au fixiéme de ſainct Mat

thieu. - " - -

En troiſieme lieu, pour faire choſe agrea

ble à Dieu,& à toi ſalutaire,il faut que tout

ce que tu cntrcprcns,par le commandement

de Dicu & pour l'honorer,tu le faces ioyeu

ſement & de bon cœur. Cary a il quelcun

qui fuſt ſatisfait d'vn ſeruice qui nc lui ſe

roit rendu qu'à regret & à contrecœur?Cer

tes l'Eternel au vingt-huictiéme du Dcute

ronomc, prononce ſes malcdictions contre

les Iſraelites, d'autant qu'ils nc lui auront

point ſerui en ioye & de bon cœur.

Nous trouuons ces'trois conditions en

l'entrepriſe de Ieſus Chriſt qui nous cſt re

citee au chapitre que nous expoſons Et de

là nous
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lànous inferons qu'elle eſt agreable à Dieu

&ànous ſalutaire. Conditions aiſees à re

marquer en l'origine contemptible de Ie

ſus Chriſt. En ſa viepleine d'opprobre,&

en ſa mort ignominieuſe , en tout ſon a

neantiſſement.

Car en tout cela Chriſt a-il ſuiui ſon in

tention,& non lavolonté du Pere:ſon deſir

particulier ou le commandement de Dieue

Noſtre Prophete a vuidé cette queſtion,

quand il a dit que Dieu a fait venir ſur lui l'i-

niquité de nous tous. Par là il monſtre que l'a-

neantiſſemcnt du Fils a eu pour cauſe la vo

lonté du Pere. Du Pere qui a tant aimé le

monde , qu'il a lui-meſme donné ſon Fils

vnique.Son Fils lcquel a touſiours proteſté,

· qu'en ccla il n'auoit autre Loy que le com*

mandemcnt de ſon Pere. Ainſi au quaran

tieme Pſcaume il declare eſtre venu pour

faire ce qui eſtoit eſcrit de lui au roole du

liure. Et l'Apoſtre au deuxiéme des Philip

picns, parle de l'obeiſſance de Chriſt iuſ

ques à la morr de la croix. Obeiſſance, qui

preſuppoſe commandemcnt : obeiſſance du

Fils:Donc commandemcnt du Perc.

Et pour laſeconde condition, Icſus Chriſt

en ſon aneantiſſemét n'a eu pour but prin"

cipal que la gloire de Dicu. Non ſon hº"
neur,non ſon auancemcnt particulier : Car

la choſe parle aſſés d'cllc mº, Eſt-ce

- - J
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cercher ſa gloire que de n'auoirniforme ni

apparence : que de ſe rendre le meſpriſé , le

debouté d'entre les hommes?Et ya-il de l'a-

uantage à eſtre nauré,froiſſé, meurtri ? A la

verité leſus Chriſt au dixſeptiéme de ſainct

lean , declare manifeſtement quel eſtoit le

but principal de ſes ſouffrances. Car par

lant à Dieu ſon Pere, il dit, Ie t'ai glorifié

ſur la terre : l'ai paracheué l'œuure que tu

m'as baillee à faire.ll cerchoit donc,non ſa

gloire, mais celle de ſon Pere. Et l'Apoſtre

au huictiéme de la ſecondeaux Corinthiës,

declare aſſez que Chriſt n'accompliſſoit

point le commandement de Dieu pour ſa

commodité particuliere. Vous cognoiſſez,

dit-il , la grace de noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt,aſſauoir qu'il s'eſt rendupauurepour

vous,combien qu'il fuſt riche : afin que par

ſa pauureté vous fuſſiez rendus riches.

Reſte la dernicrc condition, qui requiert

que ce qu'on entreprend par le commande

ment de Dieu, & pour ſa gloire, on le face

volontairemcnt , & non par contrainte.

Condition que noſtre texte en ce ſeptiéme

verſet remarque en leſus Chriſt:Car le Pro

phete nous declare que quoi qu'on deman

daſt à leſus Chriſt, & quelque affligé qu'il

fuſt, ſi eſt-ce qu'il n'a point ouuert ſa bou

che non plus qu'vn agneau mené à la tuerie,

Oll VllC§ dcuant cclui qui la tond.

Donc
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onc l'intention du Prophete en ces paro

les , eſt de nous monſtrer que Chriſt s'eſt

non ſeulement aneanti pour nous:mais auſ

ſiqu'il l'a fait volontairement.

Et c'eſt laſeconde des trois raiſons que le

Prophete produit en ce chapitre contre le

ſcandale des Iuifs. Les Iuifs incredules

n'ont peu comprendre cet aneantiſſement

du Meſſias promis. Il leur a eſté ſcandale &

achoppement. Mais le vrai fidele s'offenſe

roit-il : ains ne ſe conſoleroit-il point Cn

l'opprobre de ſon Sauueur& en la mort i.

gnominieuſe d'icelui,quand il apprend que
Chriſta eſté aneanti non pour quelquespe

chés qu'il euſt commis, mais pour le laue

ment & purgation de tous les noſtres Et

c'eſt la raiſon qui a eſté expoſée ci deſſus.

Adiouſtez-y maintenant cette ſeconde.

Car pourquoi le Iuiftrouueroit il eſtrange,

mais pourquoi le fidele n'acquieſceroit-il

point de voir que leſus Chriſta eſté anean

ti,non par contrainte , mais volontaire

ment, & ſans ouurir ſa bouche ? Ouurirois

tu ta bouche, ou pour murmurer, ou pour

meſpriſer celui qui en ſouffrant , qui en

mourant, a fermé la ſiene pour ton falut?

Et c'eſt le ſuiet de ce texte. -

Suiura ci apres la troiſieme raiſon. Voire

ment le Iuif s'offenſe, ne iettant l'œil , que

fur l'aneantiſſement duMe le fi. .
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dele paſſe plus outre, Et ſa conſolation eſt

de voir que Chriſt n'eſt point demeuré en

cet aneantiſſement : mais qu'il eſt reſſuſcité

glorieux »§ raſſembler ſon Egliſe & la

combler de beneficcs. Et c'eſt là ce que le

Prophete adiouſtera pour la dernicre partie

dqce chapitre.

§ venir donc aux paroles de noſtre

Prophete,voici comme il commence : Cha

cun lui demande, & il en eſt affligé. Le terme

dont vſe le Prophcte ſignifie proprement,

Demandervne debte, ou bien, Contrain

dre quclcun au paycment. Et certes on lui

demandoit la Dcbte que nous eſtions obli

gés de payer à Dicu.Et on la lui demandoit,

d'autant qu'il s'eſtoit conſtitué noſtre Plei

ge,& s'eſtoit obligé pour nous.

Et ſi tu demandes , Quand a eſté paſſée

cette obligation? Nous reſpondons, que la

datte d'icclle cſt du meſmc temps qu'Adam

pccha. Car quand Dieuainſi qu'il cſt eſcrit

au troiſieme de Geneſe, promît que la ſe

mcnce de la femme briſcroit la teſtc du ſer

/
- -

- -

pcnt, dés lors il conſtitua ſon Fils noſtre

Reſpondant. Cet arreſt-la contenoit voi

rement vne menace contre le ſerpent. Mais

pouuoit il bien predire la ruine du Diable,

ſans annoncer le ſalut à ſon Egliſc? Le ſer

pent abriſé le talon à Ieſus Chriſt, & par

ſes artifices lui a procuré la mort. Mais en

la
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lamort meſme Chriſta briſé la teſte du ſer

pent, & a deſtruit celui qui auoit l'empire

de mort, aſſauoir le Diable , afin qu'il en

deliuraſt tous ceux qui pour crainte de

mort eſtoyent toute leur vie aſſuiettis à ſer

uitude. Donc, par cet arreſt de l'Eternel,

nous voyons que leſus Chriſt s'eſt rendu

noſtre Pleige incontinent apres noſtre pe
ché. "-

· Et cela nous monſtre que noſtre peché

n'oſte point à Dieu le droict qu'il a de nous

demander vn plein† : puis que

au defaut du noſtre il rcçoit celui de ſon

Fils. -

Ce qui eſt grandement notable contre

ccux qui eſtiment que nous faiſons Dieu in

iuſte, quand nous diſons qu'il nous deman

dc† obeiſſance d'vne Loy que nous

ne pouuons accomplir:car ſi ta prodigalité,

ſi la folle deſpenſe de l'argent qu'on t'auoit

preſté, ne doit point empeſcher que le creá

cicr treſiuſtement ne te demande le paye

mcnt de la debte : Faudra-il que Dieu ſoit

reputé iniuſte , quand il demande aupc

cheur la ſatisfaction à ſa Loy ? Ains puis

qu'il la demande à ſon Fils, il nous moi -

ſtre que noſtre pcché n'a en rien diminué le
droict qu'il a§ 11Ol1S. -

Auſſi nous nous ne pouuons lirºº Pº"
roles de noſtre Prºphete ſans# COll

,
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damnation: puis que Dieu demande noſtre

debte à ſon Fils : car c'eſt vne preuue treſ

certaine , que nous n'auons pas dequoipa

yer. On preſte ſouuent ſous caution, & ce

our plus grande aſſeurance : mais ſile dc

† a & la volonté & le moyen de ſatiſ

† s'adreſſeroit-on à la cautió,

our lui demander payement? Et Dieu qui

eſt la iuſtice meſme , ſi nous auions dequoi

lui ſatisfaire, euſt-il engagé ſon propre Fils

au payement? · - - -

· Si donc ces paroles ſeruent à nous çonſo- .

ler, entant que par icelles nous voyons que

Chriſt s'eſt conſtitué noſtre Pleige : auſſi

certes elles ſeruent à nous humilier , & à

nous faire reconoiſtre noſtre foibleſſe: puis

que Dieu, qui eſt le creancier, demande le

payement non aux debiteurs, mais à la cau

† aux pecheurs,mais au iuſte: non à

nous.mais à ſon Fils.Que cela nous face di

re auec lob au neufuieme de ſon liure : Có

ment l'homme mortel ſe iuſtifiera-il cnucrs

le Dieu Fort?S'il veut plaider auec lui, il ne

lui reſpondra point de mille articles à vn

ſeul.Et auec Dauid au Pſeaumc dixneufuic

me,Qui eſt celui qui conoiſt ſes fautescom

miſes par erreur ? Purge-moi des fautes ca

chees. Et au Pſeaume cent trentiemc, O E

ternel, ſi tu prens garde aux iniquités,Sei

gneur, qui eſt ce qui ſubſiſtera Nous ſom

"- - - mcs

d
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Mes ſemblables aux debteurs dont parle le

ſus Chriſt, au ſeptieme de ſainct luc , ils

n'auoyent,dit-il, dequoi payer, & le crean

cier leur quitta à tous deux leur debte. L'vn

doit cinq cens deniers : Et l'autre cinquan

te.L'vn eſt plus chargé de pcchez: & l'autre

moins.Mais tous deux aſſez,pour mourir c

ternellement,puis que quiconque aura gar

dé toute la Loy, s'il vient à faillir en vn ſeul

poinct il eſt coulpable de tous.Et Dieunous

quitte à tous nos debtes : car combien que

nous ayons eſté achetez par prix , en

tant que Chriſt a payé pour nous : ſieſt-ce

gratuitement , entant que nous n'y auons

ricn contribué.

Et ceci contient le ſommaire de l'Euan

gile : contre tous ceux qui par orgueil in

ſupportable nous parlent des œuures de

congruité & de condignité, voire qui paſ

ſent iuſqu'aux œuures de Supererogation.

Mais appren, ô fidele, à recognoiſtre & tes

incongruitez, & tes indignitez puis qu'il a

falu qu'à leſus Chriſt meſme ait eſté de

mandé le payement detes debtes.

Outre ce que deſſus, eſt à remarquer que

ce terme de noſtre texte,qui ſignifie deman

der payement nous ramentoit le noº ººº
l'Eſcriture donne à nos pechez CarP* ſi

militude ſouuent elle § appelle Debtes. •

Ainſi en la priere que Ieſus ca ! " 3
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enſeignée en S. Matthieu il y a, Quitte nou

nos debtes.Et en S. Luc il y a Pardonne nous nos

pechez. Ce qui monſtre clairement , qu'en

l'Eſcriture nos pechés ſont appellés Debtes;

Et cela ſelon l'vſage de la langue Syriaque.

Ainſi ſouuent cſt il dit en l'Eſcriture, que

Dieu ne tient nullement le redeuable pour

non redeuable: ou, comme on a traduit en

noſtre langue, le coulpable pour incoulpa

ble. Ainſi au ſeptiéme du Leuitique Moyſe

deſcriuant le ſacrifice pour le delict, vſe en

la langue ſaincte d'vn mot qui ſignifie s'En
debter.Ainſi Dauid au Pſeau.ſoixanteneuf

uieme.O Dieu,(dit-il)tu conois ma folie,&

mes fautes, où mcs debtes ne te ſont point

cachées.Ainſi au huictiéme d'Amos, il eſt

dit des Iſraclites, qu'ils iurent par le delict

ou les debtcs de Samarie. Et Icſus Chriſt cn

ſes predications s'eſt ſouuent accommodé

à cette ſimilitude, pour nous monſtrer que

nos pechés ſont debtes. Ainſi au ſeptiéme

de S. Luc, il nous a parlé du creancier & de

dcux debteurs. En ce ſens ſouuent ailleurs

il acompare le royaume des cicux à vn Roy,

qui fait compte aucc ſes ſeruitcurs, & qui

quitte à l'vn d'iceux vnc dcbte de mille ta

lens.A cela meſme peut-on en quclque ſor

te rapporter cet exemple d'vn deſpencier

dont il cſt parlé au ſeiziéme de S.Luc, qui

quitte quclque choſe à chacü dcsº†
- à l'yn
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àl'vn cinquante meſures d'huile,& à l'autre

vingt meſures de froment.

Et le ſtile de l'Apoſtre S. Paul eſt aſſez

clair ſur ce ſuiet. Au deuxiéme des Coloſ

ſiens il dit que Chriſt a effacé l'obligation

qui eſtoit côtre nous.Ainſi au cinquieme de

l'Epiſtre aux Romains, il dit que la coulpe

ou la debte eſt venuc d'vne ſeule offenſe. Et

au huictiéme de l'Epiſtre meſmc, il dit que

nous ne ſommes point debteurs à la chair,

mais à l'Eſprit. Ainſi au chapitre onziéme

de la premiere aux Corinthiens, il dit que

celui qui mange le pain,ouboit la coupe du

Seigneur indignement , cſt coulpable Ol1

debteur du corps & du ſang du Seigneur.

C'eſt donc le ſtile de l'Eſcriture de qua

lificr nos pechés Debtes. Et cela ſert grande

ment pour l'intelligence du terme dont a

vſé le Prophete.Terme qui ſignifie Deman

der ou Exiger vne Debte. Comme ſi le Pro

phete diſoit que le payement, la peine , la

ſatisfaction dcuë à nos pechés, qui ſont nos

debtes a cſté cxigée dc Ieſus Chriſt. Et à cct

te façon de§ eſt conforme cclle dont

a vſé ci deſſus leProphete au verſet cinquié

me quand il a dit que l'amende,qui nousap

Porte la paix,eſt ſur Ieſus Chriſt.

, Mais le principal eſt de prendre garde à

la nature de nos Debtes. Et le PºPhete

notis la donne aſſés à §endre,quandilad
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iouſte que Chriſt eſt affligé de ce qu'on lui

demande. Car par là nous voyons qu'il nc

s'agiſſoit pas ou de payer quelque argent

pour nous, ou ſimplement de rendre quel

que obeiſſance à Dieu.Et de fait, ſeroit - ce

peine à leſus Chriſt, ſi nous pouuions eſtre

rachetez par or ou par argent, d'en trouuer,

d'en creer plus que nous n'en ſçaurions

nombrer ? ll fit payer au poiſſon le tribut

qu'on lui demandoit. D'autre coſté Chriſt

ſeroit il affligé d'obeir à Dieu pour nousà

Dauid proteſte ſouuent, que ſa plus grande

ioye conſiſtoit en l'obeiſſance des comman

demens dc Dieu. Eſtimerions nous donc,

que ce fuſt affliction à leſus Chriſt, ſi pour

nous lui cuſt eſté ſimplement demandée l'o-

beiſſance à la Loy de ſon Perc?

Queveut donc ici dire le Prophete quand

il repreſente, que Icſus Chriſt a eſté affligé

de ce qu'on lui demandoit? Certes, par ces

paroles il entend toutes les ſouffrances du

Fils de Dicu. Et nous renuoye à l'arrcſt pro

noncé contre Adam : Au iour que tu man

geras du fruict defendu , tu mourras de

mort.Car puis que Ieſus Chriſt s'eſtoit con

ſtitué noſtre pleige, on lui a demandé qu'il

ſubiſt la rigueur de cet arreſt. Donc qu'il

ſouffriſt la mort. Et n'eſt-ce point poure

ſtre affligé N'eſt ce point auſſi pour nous

ſairc coiioiſtre la nature de nos debtes?†
dcb



Le L111 chap.d'Eſaie,vtrf7. 17I

debtes ſont pechez Pechez,deſquels(envn

mot) le gage c'eſt la mort, voire la mort e

ternelle.

Et ceci ſert à entendre comment nos pe

chés ſont debtes, aſſauoir pource qu'elles

nous obligent à ſouffrir la peine.La Loyre

queroit obeiſſance:Et au defaut d'icelle me

naçoit de pcine.Nous auons defailli au pre .

mier poinct. Nous ſommes donc redeua

bles du ſecond. Et c'eſt pourquoi Chriſt a

eſté affligé, de ce qu'on lui a demandé : c'eſt

à dire, a porté nos pechés en ſon corps ſur

le bois, & a ſouffert la peine meritée par i

ceux. C'eſt ce qu'emportent ces paroles.

Et la verſion vulgaire, que nosaduerſai

restienent pour authentique, n'en dit pas

vn mot:ainstraduit ainſi ce paſſage, Ila eſté

offert, pource qu'il l'avoulu. Cela eſt bien

vrai.Mais ce n'eſt pas ce que dit le Prophe

te:Ains il nous enſeigne,qu'on a demandé à

leſus Chriſt nos debtes, & qu'il a eſté aſili

# pour icelles:c'eſt à dire qu'il les a payccs,

ouffrant la pcine qu'elles mcritoyent.

Ne dire ricn de ces paroles, non plus que

la verſion vulgaire:ce ſeroit fruſtrer l'Egli

ſe de l'vſage qui en reuient. Vſage qui ºº

ſté deduit plus au longci deſſus,quand nous
auons parlé des afflictions & ſouſtranccs

du Fils de Dieu, qui a porté noslºgº
quia chargé nos douleurs,qui a cſté nauiC»

-
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froiſſé& meurtri : qui a payé l'amendc, &

ſur qui ont eſté miſes toutes nos iniquitez.

Auoir cxpoſé toutes façons de parler c'eſt

auoir ſuffiſammcnt monſtré comment Ieſus

Chriſt a eſté affligé. Cette derniere façon
de parler n'eſtant qu'vn ſommaire de tott

tes les precedentes.

Sommairement donc auſſi ceci nous ra

mcntoit quc nos aduerſaires ont vn tort ex

trenne d'éſeigncr,queChriſt ne nous deliurc

point eſgalement dc la Peine, comme de la

Coulpe. Quclle raiſon auroit le creancier

de pourſuiure & la caution & le debteur?

Et puis que noſtre Pleige a eſté affligé pour

nous,y auroit il iuſtice cn Dieu de nous im

poſer auſſi la peine de nos pechez Mais en

cela nos aducrſaires, ſous tiltre d'amiables

compoſiteurs, imitent en quelque ſorte la

prudence & parfaitemcnt le larcin de ce

deſpenſier dont il a cſté parlé, qui pour ſe

mettre à ſon aiſe aux deſpens de ſon mai

ſtre,quittoit à chaque debteur vne partie de

ſa debte. De mcſme ces gens ici, pour ſans

main mcttre auoir de l'argent, font eſtat de

compoſer auec les debteurs.Les debtes eter

nelles ils les rendent temporelles. Et ces

debtes temporelles on trouue moyen de

s'en acquitter par argent,ſelon leur taxe , &

à leur volonté.

C'eſt la le traffic de la grande paillarde,

Au
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Auquel il nous ſuffit d'oppoſer ce textc. É .

icelui Dieu nous eſt propoſé comme Cre

ancier:Nous comme Debteurs inſoluables:

Chriſt comme Caution incoulpable: le Pe

re demandant ſon payement à la Caution

laquelle a eſté affligée pour nous. D'où re

ſulte que c'eſt & aneantir le payemcnt de la

caution & accuſer d'iniuſtice le Creancier,

que de nous vouloir obliger àquelque paye

ment ou Eternel ouTemporel.

Mais ces termes accuſent auſſi de mer

ueilleuſe ingratitude, tous ceux qui, hono

rés du tiltre de Chreſtiens, continuent ce

neantmoius en leurs pechez. Que mcrite

roit vn homme qui ayant eſté deſgagé, par

la gratuité de quelcun, d'vn grand nombre

de debtes, qu'il auroit creées au ieu, ou par

pluſieurs autres desbauches : dés le lende

main pis que iamais rentreroit en ſon train

diſſolu Et quelle eſtoit noſtre conditió?Vn

chacû nous demádoit, Nous cſtiós dcbteurs

au diable,au monde,à la chair.Et en tel eſtat

comment euſſions nous ſatisfait à Dieu,

principal creancier ? Et toutes nos debtcs

creées par nous,par nos proprcs débauches,

& inſolences. Là deſſus Chriſt cſt venu,s'eſt

preſenté pour payer. Chacû lui a demâdé.Il

a recognu la nature des debtes Et ne pou

uant nous en ſortir que par ſes afiictioºº º
eſté affligé, il a ſouficrt la mort ignoim1nl
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euſe de la croix. Que diront donc ceux qùi

entaſſent peché ſur peché, qui accumulent

nouuelles debtes! C'eſt ſe mocquer manife

ſtemcnt de ta caution. C'cſt te rendre indi

gne de ſon paycment : mais c'cſt attirer ſur

toi ſa iuſtice & ſa fureur.

Au contraire , nous tenons qu'il n'y a

point de raiſon plus forte que cette ci,pour

nous porter à l'amour & au ſeruice du Fils

de Dieu.Noſtre obligation enuers lui doit

eſtre ineſurée & par l'enormité de nos de

btes & par noſtre inſuffiſance'au payement:

Car ſi tu crois eſtre tenu à celui qui gratui

tement a payé pour toi vne bonne ſomme

de denicrs,n'es tu point infiniment plus re

deuable à celui qui t'a deliuré par ſa mort

de tes debtes ſpirituelles, de la mort eter

nellc?

Et cette conſequence nous eſt ſouucnt ra

mcntué, non tant pour rabbatre la calom

nie de nos aduerſaires, leſquels font acroi

re, qu'cn eſleuant la grace de Ieſus Chriſt,

nousbaſtiſſons vne porte à noftre diſſolu

tion.Mais nous ramenteuons ccci,afin qu'e-

ſtans quittes des debtes du peché,nous nous

croyions cternellemét obligés à Dieu.C'eſt

le langage de l'Apoſtre au ſixieme de l'Epi

ſtre aux Romains,Maintenant,dit-il,ayans

eſté affrâchis du peché & faits ſerfs à Dieu,

vous auez voſtre fruict en ſanctification, &

pour
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#

(

:

pour fin vie eternelle. -

Bref, ce paſſage nous eſt vne ſource ineſ

puiſable de Conſolation: Il eſt vrai que nos

debtes ſont enormes & infinies : Il eſt vrai

auſſi,qu'il n'y a rié de plus pauure que nous:

que nous n'auons point le premier denier

pour le payement: que nous creons tous les

iours nouuelles debtes.Mais il eſt vrai auſſi

qu'on ne ſçauroit rien demander au fidele,

dont Ieſus Chriſt n'ait eſté affligé. Et ſon

payement eſtant plus que ſuffiſant, voirede

merite infini,il ne ſe peut faire que noscon

ſciences ne ſoyent en repos contre toutes

les pourſuites de nos creanciers.

Chacun donc lui demande,& il en cſtaf

fligé. C'eſt la paſſion de leſus Chriſt. Et le

Prophete adiouſte ſes deportemens en icel

le. Toutesfoi,dit-il,il n'a point ouuert ſa bouche.

Comme s'il diſoit, Encor que lui innocent

fuſt grandemét affligé pour les pechés d'an

trui : ſi n'a-il point toutesfois laſché parole

aucune d'impatience , ni contre Dieu , ni

contre ſes ennemis. Ce qui nous marque

deux choſes en Ieſus Chriſt. L'vne,que ſon

affliction a eſté volontaire:L'autre qu'elle a

eſté acompagnee de merueilleuſe patience.

L'vne & l'autre a & ſa preuue en l'hiſtoire

de l'Euangile,& ſon eſclairciſſement éspa

roles de noſtre Prophete.

quc Icſus Chriſt ait ſouffert volontairc
-'
-
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ment, c'eſt ce que les Euangeliſtes nous ont

ſoigncufcment repreſenté. Chriſt n'a point

eſté ſurpris contre ſon opinion , ains il l'a-

uoit lui meſme predit à ſes Apoſtres long

temps auparauant: côme nous le voyons au

dixhuictuiéme de S. Luc, Voici, leur dit-il,

nous montons en Ieruſalem & ſeront ac

complies touchât le Fils de l'homme toutes

les choſes qui ſont eſcrites par les Prophe

- tcs. Car il ſera liuré aux nations , & ſcra

mocqué & iniurié, & deſcraché : Et apres

qu'ils l'auront foüetté , ils le mettront à

, mort:mais au troiſiéme iour il reſſuſcitcra.

Ailleurs,illeur dit qu'ils ſeroyét tous ſcan

daliſez en lui. Eſtât en agonie, n'a-il pas de

mandé que ſa volonté ne† faite,

Amais celle du Perc? Alors par ſa volonté il

>(† , que les deſirs donnez de f5ieu

naturellement à f5iit homme pour ſa con

p5iITE ſa volonté, ſa rcſolutioni Franche

certes & enticrc. Que dit-il à S.Pierre, lors

qu'il le voulut diuertir dc monter à la mort

cn Ieruſalem, va arriere de moi, Satan, tu

m'es en ſcandale. Et lors que le meſme A

oſtre eut frappé le ſeruiteur du ſouuerain

§ , que lui dit Ieſus Chriſt Re

mets ton eſpée au fourreau.Ne boirai-ie pas

la coupe que le Pere m'a donnée
Et afin que tu n'eſtimes point que ce fuſt

V IlC
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vnevolonté forcée, & ayant pour loi lan -

ceſſité, eſcoute ce que Ieſus Chriſt dità ſes

diſciples au† de S. Luc, l'ai

grandement deſiré de manger cet agneau de

Paſque auec vous , deuant que ie ſouffre.

Commentpouuoit-il deſirer ce feſtin, ſans

deſirer auſſi ſes ſouffrances?Certes celui qui

ne va à la mort qu'à regret., n'a garde de

grandement deſirer l'heure de ſon dernier

repas. Afin auſſi que tu n'eſtimes point que

Chriſt ſe forçaſt deuant ſes diſciples, qu'il

fiſt du couragcux deuant le monde;Eſcoute

ce qu'il dit à Dieu meſme au Pſeaume qua

rantieme,& au dixieme del'Epiſtre auxHe

bricux : Me voici,ie vien, afin de faire, ô

Dieu,ta volonté. . - -

Mais n'y venoit-il point pouſsé par la

neceſſité?Mon Dieu,dit-il,au Pſeaume qua

rantieme : l'ai prins plaiſirà faire ta volon

té. De fait ta Loy eſt au dedans de mes en

trailles. Que ſi en effect il n'euſt point vou

lu eſtre affligé pour nous, pourquoi l'Apo

ftre au deuxieme des Philippiens teſmoi

gneroit-il que Chriſt s'cſt abbaiſsé & rem

du obeïſſant ſoi-mcſmc, iuſques à la mort

de la croix? - - - - -

Et ne faut point reietter ſa mort, ou ſur

quelque contrainte,ou ſur quelquç impuifr

， § Il pouuoit demander à ſon Pere plu

ſieurs Tëgions d'Anges. ll pouuoit decliner
- M
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la main de ſes ennemis , comme il l'auoit

fait deuant que ſon heure fuſt venue:&quâd

ils vindrent pour l'empoigner; de ſon re

ard,à ſa parole,ne furent-ils point renuer

§on peut dire qu'il leur eſt venuau de

uant, qu'il les a lui meſme raſſeurés : car il

vouloit boire la coupe d'affliction & d'a-

mertume : Lui qui§ bien conſeruer ſes

Apoſtres,n'euſt-il pas peu lui-meſme eſcha

erº Mais il voulut eſtre liuré pour le ſalut

detoute ſon Egliſe.

Sa paſſion donc a eſté volontaire:mais n'a

elle point eſté auſſi accompagnee de mer

ueilleuſe patience?L'hiſtoire de l'Euangile

le monſtre : Chacun lui demandoit, dit le

Prophete. Et par ce mot de Chacun, le Pro

phete entend toutes ſortes de perſonnes qui

le harceloyent & tourmentoyent de tous

coſtés : voire le grand nombre de ſes enne

mis qui eſtoyent en la main de Dieu autant

d'inſtrumens pour affliger ſon Fils à cauſe

de nos pechez.

En tout cela comment s'eſt-il comporté?

Tu as vn teſmoignage de ſa patience, en ce

qu'il eſt dit qu'il n'a point ouuert ſabouche:

&la preuue de cela tu l'as en† paſſa

es. S. Matthieu recite au chapitre vingt

§ que deux faux teſmoins depoſerent

contre lui, qu'il auoit mal parlé dutemple,

Le Souuerain Sacrificateur lui demande s'il

Ilc
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· ne reſpondoit rien contr'eux: Et eſt adiou

ſté,que Ieſus ſe teut.Auſſi,comme il fut ac

cuſé par les principauxSacrificateurs& An

ciens deuant le Gouuerneur,il ne reſpódoit

rien.Sur cela Pilate lui diſant, N'ois-tu pas

combien de tcſmoignages ils amenent con

tre toi : il ne lui reſpondit rien à vne ſeule

parole , tellement que le Gouuerneur s'eſ

merueilloit grandement: mais que pourroit

, on dire apres la priere que Ieſus Chriſt fit

, en la croix,pour ceux-lameſines qui le cru- Y,

cifioyent Pere,dit-il.pardonne-leur,car ils

· nc ſçauent ce qu'ils font.

Mais il ſemble que le Prophete parle ici

- tropgeneralement , puis que Ieſus Chriſt

: n'a point touſiours eu la bouche fermec. Il

ſemble auſſi que nous ne pouuons alleguer

ceci pour preuue de la patience de leſus

Chriſt : puis qu'il nc s'eſt pas touſiours teu,

& quc la patience vaincue n'eſt plus patien

ce. Que Ieſus Chriſt ne ſe ſoit point touſ

- iours teu,ne le void-on pas en l'Euangile?Il

, dit à ceux qûfi eſtoyent venus contre lui,

Vous eſtes ſortis auec eſpees & baſtós, com

me apres vn brigand,pourme prendre.Tous

les iours i'eſtoye aſſis cntre vous,†
au temple, & vous nc m'auez point ſaiſi. Il

dit au§ qui lui auoit baillé vn coup

de verge, Si i'ai mal parlé ren teſinoignage

du mal:& ſi i'ai bien diºrº # mc frap

2,

f
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pes tu ? Et comme Pilate le preſſoit de lui

donner quelque reſponſe, il lui†
Tu n'aurois puiſſance quelconque ſur moi,

s'il ne t'eſtoit donné d'enhaut : pour cette

cauſe celui qui m'a liuré à toi, a§ grand

eché. Comment donc le Prophete dit-il

que Ieſus Chriſt n'a point ouuert ſabou

che? Et dirós-nous que ſa patience n'a point
| eſté vaincuc?

A cette obiection il ne faut point d'au

tre reſponſe que l'expoſition donnee à ce

meſme paſſage par l'Apoſtre ſainct Pierre

au ſecond de ſa premiere. Car là , il nous

enſeigne que c'eſt , n'ouurir point ſa bou

che. Chriſt (dit-il) quand on lui diſoit ou

trages, n'en rendoit point: & quand on lùi

faiſoit mal,n'vſoit point de menaces, mais

ſe remettoit à celui qui iuge iuſtement. Il

n'a donc iamaisouucrt ſabouche,pour vſer

de recrimination, oupour vomir des iniu

res contre ſes enncmis: car cela cuſt eſté pâr

trop efloigné de ſa profeſſion. ll ſouffroit

volontairement. ll regardoit donc plus à

la volonté de Dicu, qu'à la malice des meſ

chans.
-

Mais il a ouuert ſa bouche, quand il a e

fté ncceſſaire , ou de maintenir† inno

cence,ou de rendre teſmoignage à la verité,

ou de donner inſtruction & conſolation à

eeux qui eſtoyent autour de lui. Et en cela

ſa pa
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ſa patience n'a nullement eſté vaincue.Au

contraire, comme il euſt grandement exce

dé,ſi en lieu de laiſſer à Dieu la vengeance,

il euſt rendu malpour mal, iniure pour in

iure:auſſi euſt-il grandement defailli & à la

loire de Dieu, & à la iuſtice de ſa cauſe, ſi

§ labouche aux iniurcs , il ne l'euſt

point ouuerte enmeſme téps,pour le main

tien de la verité.Ainſi l'hiſtoire de l'Euan

gile nous verifie & la paſſion volontaire de

Ieſus Chriſt , & la patience en ſes ſouf

, frances.

A cela maintenant le Prophete adiouſte

vn eſclairciſſement pris d'vne ſimilitude

bien familiere.§ qui eſt double.

Priſe& d'vn Agneau mené à la tuerie , &

d'vne Brebis deuant celui qui la tond.Com

me ſi le Prophete diſoit, ll ne faut point al

ler bien loin pour vous faire voir à l'œil &

la patičce & l'obeiſſance de voſtre Sauueur:

car ne vous doit - il point reuenir en mc

moire, toutes fois& quantes que vous vo

yez ou tondre vne§§ Vn 31•

neau ? Sans beaucoup de bruit, ſans rcſi

† aucune, l'vne perd ſon veſtement , &

l'autre ſa vie : Tela eſté voſtre Sauueur cn

l'arbre dc la croix: Il s'y eſt laiſsé conduirc;

Il n'apoint regimbé contre l'aiguillon : !

n'a non plus ouuert ſa bouche , qu'vn **
ncau, qu' is.

gneau, qu'vne brebi M 3

N
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Apporter de l'amplification à ces ſimili

tudes,ce ſeroit oules obſcurcir, oubien re

uoquer en doute la clarté d'icelles : ll n'y a

rien de plus naif , rien qui mieuxnous re

preſente les qualités & vertus excellentes

de noſtre Sauueur. - -

Et en cette ſimplicité familiere ſe rend du

tout admirable la parole de Dieu : Elle fi'é-

prunte ni le fard,ni le faſt des hommes. Le

deſſein de Dieu en icclle eſt d'eſtre enten- .

du.Et pour cet effet il s'accommode à nous.

Pour noſtre inſtruction il emprunte n6 les

ſpeculations releuces des hommes perdus

en la vanité de leur ſens: mais les choſes les

† vulgaires& familieres,&qui ſont rous

es iours deuant nos yeux.

C'eſt ce qu'on peut reconoiſtre en toutes

les ſimilitudes dont a vſé Ieſus Chriſt en ſes

redications: non ſeulement pour regler &

§& le ſtile des§ dc l'E-

gliſe : mais auſſi pour nous ſeruir de iuſtifi

cation cötre la curioſité deſgouſtee de plu

ſieurs d'entre vous, leſquels nous eſtiment

indignes ouincapables d'annoncer l'Euan

gile,ſi nous ne§ des choſes qu'on n'en

tende point. -

Mais outre la familiarité de cette ſimili

tude,il y a encor en icelle quelque choſe de

† , qui a fait que noſtre Prophete
'a pluſtoſt choiſie qu'aucune autre. C'eſt

quc
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que l'Eſcriture non ſeulement accompare

leſus Chriſt à vn Agneau , mais l'appelle

ſouuét lui meſme Agneau.Au treiziéme de

l'Apocalypſe Chriſt eſt appellé l'Agneau

occis dés la fondation du monde. Et Iean

Baptiſte voyant Ieſus Chriſt venir à lui,

Voila, dit-il, l'Agneau de Dieu, qui oſte le

eché du monde. C'eſt cet Agneau, auquel

regardoit Abel offrant à Dieu les premiers

nez de ſa bergerie. C'eſt cet Agneau dont

eſtoit figure l'Agneau Paſchal. Ce qui fait

dire à l'Apoſtre au cinquiéme de la premie

re aux Corinthiens que noſtre Paſque,aſſa

uoir Chriſt, a eſté ſacrifié pour nous. C'eſt

CCI† qui n'ayant point conu peché,

a eſté fait peché pour nous,c'eſt à dire obla

tion pour nos pechez, afin que nous füſ

fionsiuſtice de Dieu en lui.

Et puis que dês ce temps-la le Prophete

a fait mention de cet Agneau , c'eſt pour

nous ramenteuoir ce que dit l'Apoſtre, que

Ieſus Chriſt a eſté le meſme,hier & auiour

d'hui , & l'eſt auſſi eternellement. Il ne dit

pas,ou qu'ill'eſt auiourd'hui, ou qu'il le ſe

ra eternellement : mais auſſi qu'il a eſté le

meſme hier : Afin que nous ſçachions que

les anciens fideles ont auſſi eſté ſauuez par

l'affliction de cet Agneau mené à la tuerie

pour eux. Pour preuue de cela le Prophcte

a dit au verſet precedent , q • fait

4
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venir ſur Ieſus Chriſt l'iniquité de nous

tous.De nous tous, dit-il, Donc auſſi la

leur.C'eſt en ce ſens que l'Apoſtre au troi

| zieme de l'Epiſtre aux Romains, parle de la

remiſſion des pechez precedens par Ieſus

Chriſt.Car par les pechez precedés il entéd

les offenſes de tous les fideles qui ont prece

dé.Auſſi en eſtoyét ils treſaſſeurez.Dauid au

Pſeaume cinquantevniéme apres auoir dit à

Dieu, Tu m'as enſeigné ſapience dcdans le

ſecret de mon cœur : adiouſte, Purge moi

de peché auec hyſſope, & ie ſerainet, lauc

moi,& ie ſerai plus blanc que neige.Com

me s'il diſoit, La ſapience des ſapiences eſt

d'auoir apris de toile moyen du laueinent

de mes pechez. Or n'y en a-il point d'autre

que par le ſang de leſus Chriſt Et pourtant

auſſi Ieſus Chriſt diſoit aux Iuifs au hui

ctiéme de S. Iean, En verité, en yerité, ie

vousdi,deuant qu'Abraham fuſt, ie ſuis. Il

leur parle d'Abraham , & pource qu'eux

meſmes l'en auoyent mis en diſcours : &

pource que l'Eſcriture nous le propoſe

comme le Pere des croyans. Ses enfans

donc, c'eſt à dire tous les fidcles ſe ſont cſ

iouis en l'attente de cet Agneau : voire par

foy ils ont tous veula iournée d'icclui.Iour

née treſ-heureuſe, en laquclle, pour leur ſa

lut & le noſtre, cet Agneau fut immolé en

l'arbre de la croix. -

-
Mais
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Mais venons à ce qui eſt de principal.

C'eſt choſe horsde controuerſe en l'Egli

ſe, que les anciens fideles ont eſté ſauuez

par l'oblation de cet Agneau. Mais c'eſt

choſe du tout neceſſaire de bien remarquer

les vſages qui nous en reuienent. Il auint

par vne ſinguliere prouidence de Dieu, que

l'Eunuque de la Roine des Ethiopiens li

ſoit ce meſme paſſage, lors que Philippe lui

fut enuoyé. Et n'eſt point dit au huictiéme

des Actes, où cette hiſtoire eſt rccitée, que

Philippe changea de texte. Mais il eſt dit

que Philippe ouurit ſa bouche, commença

par cette Eſcriture & lui annonça Ieſus. Et

ce fut auec tel ſuccés, quecomme l'Eunuquc

requeroit inſtamment,auſſi à l'inſtant Phi

lippe lui confera le Bapteſmc. D'où nous

pouuons inferer, que de cc meſme paſſage

Philippe,pour l'inſtruction & conſolation

ſalutaire de l'Enuquc, recucillit des vſages

excellens. Nous ſommes donc obligés de

· nous efforcer à faire le meſme. Et en voici

pour la fin quelques vns,outre ceux qui de

ſia nous ont eſté repreſentez ſur les verſets

precedens,& qui nous ſeront propoſez iuſ

ques à la fin du chapitre. - • 4

· En general & en paſſant, remarquons !º!

l'vſage excellent des ſimilitudes, lors q" il

eſt queſtion d'enſeigner. Il n'y a rieººlº

attire plus les auditeurs- Et, comme difoit
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vn certain autheur,encor que la ſimilitude

ne prouuc point neceſſairement, ſi fait elle

qu'on a honte d'improuuer ce qu'elle de

clare. Et pourtant auſſi de tout temps,& ſur

tout parmi les peuples Orientaux§ vſi

tées eſtoyent les ſimilitudes. On le void és

diſcours de Iob, de Salomon, des Prophe

tes,de IeſusChriſt.Mais en toute ſimilitude

il y a double condition neceſſaire à obſer

uer. L'vne pour celui qui la propoſe. L'au

tre,pour celui à qui elle eſt propoſee.Celui

qui la propoſe la doit§ de choſes co

nues & familieres.Et c'eſt ce qui a deſia eſté

dit, pour la louange dé l'Eſcriture Saincte.

Et par le defaut de ce poinct, non ſans rai

ſon,pluſieurs eſtiment que S.Auguſtin n'eſt

point auteur d'vn traitté qu'on lui attribue,

auquel il fait comparaiſon entre les dix

commandemens de Dieu , & les dix pla

yes d'Egypte.Car ce ſont choſes trop§

gnees pour les† en ſimilitude.

Et quant à celui auquel on propoſe la ſi

militude ou qui entreprend de l'expoſer,

iamais il nc la doit eſtendre plus loin que

l'intention de celui qui l'a miſe en auant.

Autrement on tomberoit en de treſ-gran

des abſurditez : comme qui voudroit preſ

ſer la ſimilitude par laquelle Ieſus c§

acompare ſon dernier aduenement à vn

larron qui vient la nuict : oubien,º#
CllCZ
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chez aux debtes d'vn ſeruiteur: oubien no

ſtre vocation à l'éuoy des mercenaires en la

vigne. En ces ſimilitudes à nous propoſees

ou par nous expoſees paſſer l'intétió du Sei

gneur,c'eſt tomber en erreur manifeſte.
Diſons le mefme en la ſimilitude de no

ſtre texte par la comparaiſon de ce verſet

auec le precedent. En cettui-ci Chriſt eſt

acomparé à vne brebis : Nous auſſi en l'au

tre. Qui ne void donc que la ſimilitude ne

doit point eſtre preſſee. Chriſt eſt ſembla

ble à vne brebis : Et nous auſſi. Mais nous

au regard de nos erreurs & deſuoyemens:

Et Chriſt au regard de ſon obeiſſance &

atience. Nous auons eſté errans comme

§ : Et Chriſt comme vne brebis n'a

point ouuert ſa bouche. Comme brebis,

nous nous ſommes deſtournez vn chacun

en ſon propre chemin : Et Chriſt comme

brebis s'eſt paiſiblement laiſſé conduire

meſme à la tuerie.

Il y a plus: Car non ſeulement pluſieurs

choſes conuienent à tels animaux,qui ne ſe

trouuent point en Icſus Chriſt : mais auſſi

pluſieurs choſes conuicnent & aux agneaux

&à Ieſus Chriſt,qu'il ne ſeroit point à pro

† de repreſenter en cet endroit , veu que
'intention du Prophete en cette ſimilitude

nous arreſte à l'obeiſlance & patience de lc

ſus Chriſt.
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Dc cctexte auſſi naiſt à toute Egliſe,à cha

cun fidcle,vne conſolation indicible, meſ

nes qui ſurpaſſe tout entendement. Car par

la troiſicme condition propoſée dés le com

mencement & neçeſſaiye en toute entrepri

ſe legitime,ne voyons nous point, puis que

Icſus Chriſt s'eſt offert à la mort volontai

rement & de bon cœur, que ſon oblation

cſt Agreable à Dieu,& Salutaire à nous?

Que s'il n'euſt eſté obeiſſant en ce poinct,

comment cuſt-il ſatisfait à nos deſobeiſſan

ces?Certes comme par la deſobeiſſance d'vn

ſeul homme pluſieurs ont eſté rendus pc

cheurs: ainſi par l'obeiſſance d'vn ſeul plu

ſieurs ſeront rendus iuſtes. Et quelle obeiſ

ſance de n'auoir pas meſmes ouuert ſa bou

che?Silence qui nousa eſté entierement ne

ceſſaire. Chriſt n'auoit-il point dequoi rcſ

pondre à Pilate? Mais il s'eſtoit conſtitué

noſtre pleige Et pourtant il s'eſt teu. Il a ac

quieſcé au iugement prononcé contre lui,

afin que dc tout noſtre cœur, afin qu'à plei

ne bouche, nous nous puiſſions glorifier de

la iuſtice de la foy qu'il nous a acquiſc. Si

on l'euſt renuoyé abſous, demeurois tu pas

en la condamnation eternelle ? Et il s'eſt

teu,il a fermé ſabouchc, il eſt deuenu com

1nc vne brebis muettc. Car il a voulu ſatis

faire pour toi. S'il euſt parlé, qui euſt peu

pourroi ſermer ſa bouche?Lui ſeulre :
C
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ſetaire à ton auantage.Lui ſeul auſſil'a -

trepris » l'a accompli couronnant ſes ſouf

frances d'humilité,d'obeiſſance, de patien

ce, de perſeuerance. Sa bouche eſtoit fer

mee : mais ſon ſilence parloit, & ſa mort

nöus annóçoit, mais nous apportoit la vie.

C'eſt pourquoi l'Apoſtre fait marcher

cette obeiſsäce de Chriſt iuſques à la mort,

voire la mort de la croix.O qu'en ce ſens eſt

veritablernent accompli en nos cœurs ce

qui fut figuré en l'Agneau immolé en Egy

pte ! Les poſteaux des Iſraelites furent mar

qués:& le deſtructeur les eſpargna.Demeſ

me le fidele ſent au dedans dc ſon cœur,que

le ſangde cet Agneau , qui a fermé ſa bou

che,que ce ſang crie choſes meilleures que

celui d'Abel. Celui d'Abel demandoit ven

geance : Et cettui-ci nous aſſeure de la re

miſſion de nos pechez.O qu'en ce ſens nous

conuient vn poinct notable en cette ſimili

tude ! La§ eſt muette,tandis qu'on lui

oſte la laine, qui nous ſert apres de couucr

ture,de veſtement. Et cet Agneau ſans ma

cule, a paſſé ſous ſilence le partagement de

ſa robe, voire il s'eſt teu§ la mort : Et

c'eſt pour nous reueſtir de ſon innocence,

de ſa iuſtice. Auſſi noustous, qui ſommes

baptizés, ſommes rcucſtus de Chriſt, ainſi

u'il eſt cſcrit au troiſieme des Galates.

Et quel plus grandteſmoignage de la di



19o Cinquieme Sermonſur

_lection incomparable de leſus Chriſt en

uers nous!Que lui quieſt la parole,ait com

me perdu la parole pour nous! Qu'à noſtre

occaſion il ait ſans ouurir la bouche ſouf

fert toutes ſortes d'iniures & de tourmens!

Le Seigneur, diſoit vn ancien,auoit donné

à ſon Fils la langue de diſcipline: par icelle

il a peu ſi parler,auſſi ſe taire, voire ſe taire

en telle ſorte,que ſa langue a comme tenu à

ſon palais, ainſi qu'il en eſt parlé au Pſeau

me vingtdeuxieme,Adam & Eue ayans pe

ché ne deuoyent-ils point non§

mais ſe taire,au moins ne parler point qu'à

leur propre condamnation ? Et Adamiette

ſa faute ſur Eue : Euc ſur le ſerpent. Et ainſi

penſans ſe deſcharger ils s'accabloyent : au

lieu de s'excuſer, ils s'accuſoyent , adiou

ſtans peché ſur pcché.Au lieu de cela,le ſe

cond Adam ,§ ſabouche ſouffre

innocent pour les coulpables,iuſte pour les

iniuſtes.Et ainſi par ſon ſilence il a ſatisfait

pour nos pechez, pour nos vaines excuſcs,

our toutc noſtretemerité.

Cela eſtant, diſons que par ce meſme ſi

lence Chriſt nous a ouucrt la bouche. Le

eché rend l'homme tellement confus,

u'il lui oſte toute hardieſſe de parlcr à

Dieu Et leſus Chriſt par ſon ſilence,par ſon

obeiſſance volontaire , aſſeure nos con

ſciences,nous donne libre accés à Dieu,fait

| -xº

-
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quemous pouuons aller auec vrai cœur en

pleine certitude de foy. Car auſſi nous n'a-

iions point receu vn Eſprit de ſeruitude,

pour eſtre derechef en crainte : ains nousa

uons receu l'Eſprit d'adoption, par lequel

nous crions Abba Pere.Adam augmentoit

ſon peché par ſes excuſes, & nous excuſons

les neſtres , pource qu'en nous accuſant

nous meſmes, nous monſtrons au Pere ce

lui qui par ſon ſilence nous a donné la pa

role, afin qu'en lui , afin que par lui , dés

maintenant & à touſiours,nous ayons libre

accés à Dieu.

Les anciens ont conſideré la paſſion de

Ieſus Chrift,ou comme hiſtoire, oucomme

conſolation, oucomme exemple. Comme

hiſtoire, elle eſt conué indifferemment de

toutes ſortes de perſonnes.Mais c'eſt le pro

· pre des fideles de paſſer plus auant, & d'en

recueillir auſſi la conſolation & l'inſtru

étion. La Conſolation, Car toutes ces choſes

ſont aduenues pour nous. Et c'eſt le poinct

que nous auons touché.

Reſte donc l'Inſtruction. Nous liſons au

treiziéme de S.Iean, que Chriſt apres auoir

laué les pieds à ſes diſciples, leur tient ce

langage,ie vous ai,dit-il,donné exemple,a-

fin qu'ainſi que ie vous ai fait, vous faciez

auſſi. Appliquons le meſmeà cctcxte : car

pourquoi Chriſt n'a - il ouuert ſa bouche?
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Certes auſſi afin de nous donner exemple,

auquel nous nous conformions. Et en ceci

nous ne parlós point de nous meſmes.C'eſt

l'Apoſtre S. Pierre, qui au deuxieme de ſa

premiere,exhortant les fideles à porter pa

tiemment les afflictions nous propoſe lui

meſme cet exemple de Ieſus Chriſt. A cela,

dit-il, eſtes vous appellés, veu que Chriſt

auſſi a ſouffert pour nous , nous laiſſantvn

patron : afin que vous enſuiuiez ſes traces.

Puis l'Apoſtre adiouſte l'expoſition de no

ſtre texte, comme deſia il en a eſté parlé.

C'eſt donc choſe treſ-euidente que ce ſi

lence , que cette parience de leſus Chriſt,

nous eſt auſſi propoſee en exemple.Voici le

Sauueur du monde, pour† en vn be

ſoin toutes les crcatures euſſent parlé. Le

'Ciel,la Terre,le Soleil, la Lune,§ Anges.

Toutes choſes en vn mot, euſſent peu teſ

moigner ſon innocence, & lui meſme n'a

point ouuert ſa bouche quand on lui diſoit

outrages, il n'en rendoit point : quand on

lui faiſoit mal, il n'vſoit point de menaces,

il remettoit ſa cauſe à celui qui iuge iuſte

InC11t.

Que s'il lui eſt aduenu de parler,ç'a touſ

iours eſté auec vn eſprit paiſible & tran

quille. Il a touſiours teſmoigné ſa patience,

auſſi bien par ſa parole, que par ſon ſilence.

Quelle aigreur reconois-tu au lágage qu'il
ticnt
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tient à Iudas qui le trahiſſoit Eſtoit-il trou .

blé parlant à celuiquil'auoit frappé ſur la

ioué ? Qui ne iuge de la tranquillité de ſon

Eſprit, par les reſponſes qu'il donna à An

ne & Caiphe ? Et qui ne void ſa modeſtie

en tous ſes diſcours aucc Pilate, lequelad

mira ſon ſilence ? Car il eſt dit de lui, qu'il

s'eſmerueilloit grandement. Et l'Eunuque

liſant ce paſſage ttouua ſans doute bien ex

traordinaire cette patiéce.Ie te prie,dit-ilà

Philippe:de qui dit cela le Prophete#de ſoi,

ou de quelque autre ? Commc s'il diſoit, O

que ie voudrois bien ſçauoir qui eſt celui

qui n'a point ouuert ſabouche quaud on le

menoit à la tuerie!

· Ya il bien quelque fidele , qui peſant

bien cet exemple du Fils de Dieu, ne le có

feſſe obligé à ſilence,& à patience ? Patien

ce,qui eſt requiſe d'vn chacun de nous, ſoit

enuers les homines, ſoit auſſi cnuers noftre

-

treprendrions-nous d'ouurir la bouchecö

tre toutes les iniures & calomnies de nos

ennemis?Y auroit il bien temps aucun plus

malemployéque cettui-la : Contre le glai

ue de la langue, il ne faut que le bouclier de

atience. La miſere eſt non pour celui qui

oit & ſouffre l'iniure , mais pour celui qui

la fait. :

N
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Nous ſçauons bien,qu'il y atemps depar

ler,aſſauoir lors que noſtre ſilence pourroit

reiudicier ou à la gloire de Dieu, ou à l'e-

† de ſon Egliſe.Mais auſſi ſçauons

nous bien que ſouuent il ne faut point ou

urir la bouche.Et que c'eſt vn fort argument

de foibleſſe & impatience, de ne pouuoir

orter aucunc iniure ni rien diſſimuler par

† de tout ce qui eſt dit contre nous. Et

ne ſçauons nous pas bien, qu'vne des ruſes

du Diable eſt de forger & obiecter tous les

iours nouueaux crimes , meſme contre les .

plus excellens ſeruiteurs de Dieu ? Mais à

quel deſſein, ſi ce n'eſt pour les deſtourner

de leur labeur ordinaire & fructueux à l'E-

gliſe, & leur faire perdre temps à vaines al

tercations Ne ſçauons nouspoint bien,auſ

ſi que la vanité de pluſieurs eſprits eſt bu

tée aux detractions &§ COIlIIc

la reputation des† debien Quel reme

de à tout cela Vn beau ſilence pourucu que

Dieu n'y ſoit point offenſé. O quc Dauid

reſpondit bien, ne reſpondant rien aux ca

lomnies de Scimei. Mais que ce ſcul cxem

ple du Fils de Dieu nous§ pour l'heu

re preſente : afin que nous apprenions à ne

condamnerpoint touſiours ceux qui payent

par ſilence les meſdiſans & calomniateurs.

Mais où ſont auiourd'hui telles perſon

nes : Certes nous auonsbien plus à parler
COll
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contre ceux qui font l'iniure,qu'à la louan

ge de ceux qui la ſouffrent. C'eſt eſtre bien

eſloigné de ſouffrir la calomnie, que de fe

plaire à la proferer. Et comment vouspou

uons nous exhorter à n'ouurirpoint la†

che contre les meſdiſances de nos aduer

ſaires, que premierement vous n'ayez apris

à la fermer & à ne deſchirer point vos fre

res par iniures atrocest

Cependant iuſtement nous nous plai

nons de plufieurs perſonnes parmi nous,

† eſloignées del'exemple de IeſusChriſt.

ll ſouffroit l'iniure : Et ils n'ont plaiſirau

cun qu'à la faire.Telles gens diront ils due

leurs inſolences ſoyent ſuggeſtions de l'Eſ.

prit de Dieu Ainsmouuemens violents du

malin eſprit. Logeras-tu bien en vn meſme

ſuiet la§& la meſdiſance:lapietéen

uers Dieu & la calomnie contre ton pro

chain?Pourras tu d'vne mefme bonchein

soquer Dieu, & maudire ton frere : louër

l'Eternel, & blaſmer ſes enfans ſerois tua

noiié de faire la reuerence à ton Roy en

crachant contre ſon image Si donc taas à

vomir quelque iniure, que ce foit contre

toi meſme. Reprentes propres actions : aſ

fés ytrouueras tu dequoi. Et ta vie te doite

ſtre plus conué que celle d'autrui.

En vn mot, que le fidele en demeureà l'e-

xemple de Ieſus Chriſt: qu'ilº#point

2

- x
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ſa bouche, pour rendre mal pour mal.Si on

le maudit, qu'ilbenie; qu'il aime ſes enne

mis : qu'il face bien à ceux qui le haïſſent:

qu'il prie pour ceux qui le perſecutent, re

mettant touſiours à Dieu & la defenſe de ſa

cauſe & le iugement de ſes ennemis.

Que les meſdiſans au contraire ou s'a-

mendent à cette parole , ou attendent ſur

eux la fureur de Dieu , & ſçachent que la

Ineſdiſanee, que la calomnie eſt vne mar

chandiſe,dont le ſalaire reuient touſiours à

celui qui le debite.Si tu ſouffles contreter

re en vn lieu fort poudreux, la pouſſiere

couurira ta propre face, & t'offenſera à toi

meſme la veué.De meſme le Seigneur tere

darguant vn iour en face, fera tomber ſur

toimeſme la punition rigoureuſe de tameſ

diſance.
-

Et quant aux mal-faiſans il aduient quel

quefois que Dieu,ou pour nous chaſtier,ou

pour nous exercer ſuſcite à ſon Egliſe de

grandes perſecutions. Au ſiecle paſsé on a
ſenti la fureur de l'Antechriſt contre les

membres du Fils de Dicu.

Qu'on iuge en paſſant,ſi l'homme de per

dition ſe peut qualifier vicaire de leſus

Chriſt. Chriſt innocent a porté patiemmét

les iniures,la mort meſme: & cet homme de

peché , coulpable de tout peché,outre ſes

blaſphemes contreDieu,& ſes blaſmes có
trc
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tre les fideles, par iniuſtice & cruauté exe

crable,s'eſtefforcé& s'efforce de mettre les

royaumes & les Egliſes de Dieu à feu & à

ſang

Entelles extremités,qu'eſt-il queſtion de

faire ? Il ne parle point des magiſtrats & de

ceux auſquels Dieu a donné quelque charge

publique. Mais en tel cas quel eſt le deuoir

de chaque fidele en ſon particulier. C'eſt

d'en reuenir à l'exemple de Ieſus Chrift, qui

n'a point ouuert la bouche , quand on l'a

mené à la mort.

Exemple, que Dieu par ſa vertumiracu

leuſe a fait lagrace aux martyrs de ſon Egli

ſe, de treſbien imiter. Qu'on liſe leurs hi

ſtoires : Sur tout çelles du ſiecle paſsé, qui

ſont pour la pluſpart priſes de nos peres &

anceſtres : hiſtoires donc qui nous doiuent

le plus toucher:S& en icelles on verra des e

xemples admirables de pluſieurs martyrs,

qui à l'exemple de leur Chef, & au milieu

des tormens les plus cruels,voire en la mort

meſme ont ſceu & parler & ſe taire. Parler

courageuſemét pour la gloire de Dieu,pour

la defenſe de ſa verité, à la conſolation de

l'Egliſe,à la conuerſion des plus meſchansº

voire des bourreaux meſmes.Se taire, meſ

priſansgenereuſement l'opprobre qui!º
cſtoit fait : deſdaignans toutes vaines alter

cations : ſans menaces contre les perſecu
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teurs,ſans aigreur contre ceux qui les tour

mentoyent , accompagnés de tranquillité

d'eſprit iuſqu'au dernier ſouſpir de leur vie.

Auec quelle ardeur le fidele,ſentant ſonin

firmité,& ſe defhant de ſoi-meſme, doit-il

demander à Dieu qu'il puiſſe entout temps,

voire és plus difficiles , ouurir ſa bouche

† la confeſſion de la verité de Dieu, &

a fermer à tous les opprobres de ſes en

nemis?

Bref, & pour la fin, noſtre ſilence& no

ſtre patience eſt, ſur tout, requiſe enuers

noſtre Dieu. Le chien mord la pierre , &

laiſſe celui qui la iette. Mais le fidele ſans

s'arreſter aux cauſcs ſecondes , en ſes plus

grandes afflictions va iuſqu'à Dieu. Parue

nu iuſqu'à lui,il lui dit comme Dauid, Sei

gneur,ie me ſuisteu, pource quetu l'as fait,

Et ſçachant combien ſa chair murmure ai

ſement contre la ſageſſe de Dieu, coup ſur

coup il fait à Dieu la requeſte du meſme

Prophete au Pſeaume centquarantevn,Eter

nel, mets garde à mabouche, garde le gui

chet de mes leures. Cela s'appelle n'ouurir

point ſa bouche , ſinon pour demander à

Dieu que lui meſme nous donne la force de

ne parler point, que pour nous condamncr

en toutes nos actions : que pour le iuſtifier

en toutes ſes œuures : quc pour nous humi

licr : quc pour le glorifier en tous les maux

que
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que nous ſouffrons, pource qu'il nous les a

cnuoyees. - - -

Mais arreſtons nous à l'exemple de Ieſus

Chriſt. Que fait-il eſtant en agonie ? Com

bien qu'il ſentiſt la force de ſes affections

naturelles, ſi n'a il pourtant iamais pcché,

ains en eſt touſiours reuenu là, Pere que ma

volonté ne ſoit point faite, mais la tiene.

De meſme toi à la vie,ou à la mort tiene,ou

des tiens, acquieſce touſiours patiemment à

la volonté de ton Pere celeſte.Volonté,qui

eſt (ſoit que tu la comprenes ou ne la com

prenespoint) tellement la regle de toutes

choſes, que Dieu ne veut point les choſes

ource qu'elles ſont bonnes : mais quetou

tes choſes ſont bonnes , quand & pource

que Dicu Ics a voulues. . -

D'auantage trouueras tu que Ieſus Chriſt

en ſa plus grande angoiſſe ait laſché parole

aucune d'impatience?Ne ſera il donc point

raiſonnable, que tu te conformes à ce pa

tron ? Sur tout puis † tu ſçais que tu es

† & qu'il eſtoit l'innocence

meſme.Nous ſçauons qu'on doit des larmes

à la nature : Auſſi, quc la pieté en requicrt: "

qui plus eſt qu'vn Iob, qu'vn Dauid, que les

plus excellens perſonnages, ont ſouucnt

paſſé meſure en leurs complaintes& gemiſ

ſemcns. Et tu n'es point meilleur qu'eux.

Pourtant reuicn touſiours à# Chriſt.
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Regarde ſes langueurs, ſes ſouffrances, ſi

croix, ſon corps percé, ſon ſangeſpandu,

ſon agonie,ſa mort ignominieuſe. Et qu'on

regarde qu'en tout cela il n'a point ouuert

ſa bouche pour murmurer contre Dieu.

Que veux tu de plus fort, pour donner loy

à ton impatience, & gloire à la ſageſſe de

Dieu?Ton Saudeur a eſté crucifié: Aurois-tu

donc en horreur la croix2 La couronne de

Chriſt a efté d'eſpines : Et ne voudras tu

point eſtre Chreſtien que dans les delices

du monde Tu peux eſtre affligé aucc les

meſchans : mais tu dois aucç fcſus Chriſt

auoir paticncc. Patience, qui te conduiſe à

l'eſperance laquelle ne confond point.

Et pourſon iſſuc,voici la derniere parole

dc§ Chriſt, Perc, ie remcts mon eſprit

entre tes mains. De meſme, regarde de ſſ

bien viure,que Dieute donne de bien mou

rir O que S. Eſtienne auoit bien apris de
ſon maiſtre cctte ſciencc des ſcienccs! On lc

lapidoit.Et il dit à Dieu, pour ſes enncmis,

Seigneur,ne leur impute poînt ccpcché : Et

pour ſon particulier, Seigrieur Ieſus, reçoi

mon eſprit Paroles qui procedoyent de l'E-

ſprit de Dieu habitant cn lui.

Ce meſme Eſprit nous vueille apprendre à

tous de poſſeder ici bas nos ames en ſilence

& en patience, attendans l'heure de noſtre

deliurance. Ainſi ſoit-il.
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